
 

 

 

 

 

 

 
 

Très chères sœurs, 

Nous arrive la notice qu’après une longue maladie, le Seigneur a appelé à soi, dans l’Hôpital 

Ashigara-kami Byoin (Hiratsuka, Japon), notre sœur 

KUSAKAWA KIYOKO Sr BERNADETTA 

Née à Osaka (Japon) le 11 février 1940 

Elle entra en Congrégation dans la maison de Osaka (Japon), le14 mars 1970. Après les premiers 

ans de formation, elle vécut à Tokyo le noviciat conclu avec la première profession, le 25 mars 1974, 

solennité de l’Annonciation du Seigneur. 

Jeune professe, elle se dédiait au bureau d’expédition et au rôle de cuisinière dans la grande 

communauté de Tokyo. A Nagoya, Osaka et Hiratsuka, elle s’occupa avec responsabilité et amour, à la 

diffusion collective. En 1987, elle fut nommée supérieure locale, à Osaka, et ensuite elle fut transférée à 

nouveau à Tokyo pour se prêter avec intelligence et pleine donations, dans la gestion du magasin, dans 

la promotion de la revue “Akebono” et dans le service depuis la librairie. 

Depuis le début de l’an 2012 elle avait été transférée dans la communauté de Hiratsuka, pour 

recevoir les soins plus adéquats pour une grave forme de la maladie d’Alzheimer. Depuis longtemps sa 

vie était devenue un autel sur lequel le Seigneur renouvelait, de jour en jour, son offrande pour le bien 

de l’humanité. Dans l’an 2014, en réponse à une demande de la supérieure provinciale, elle avait ainsi 

décrit sa vie de consécration :  

«Je vis ma consécration quotidienne accueillant ce que Dieu m’a donné, la maladie, et exerçant 

avec fidélité ce que j’arrive à faire dans la communauté, comme le ménage, etc… Si quelques-unes me 

demande d’entonner quelques chants à la visite communautaire, je le fais volontiers, puisque le Seigneur 

m’a fait le don d’une belle voix».  

Dans l’an 2016, sa santé commença à décliner rapidement et l’année suivante, elle dut être 

accueillie en Hôpital pour recevoir les thérapies nécessaires. Depuis le mois de juin 2018, elle se 

trouvait dans une maison de soins, dans le besoin de totale assistance. Le 13 mars dernier, elle fut 

hospitalisée pour une inflammation intestinale mais sa situation physique, déjà détériorée, n’a permis 

aucun traitement médical. 

Sr Bernadette était une sœur bonne, discrète, simple, responsable. Et elle était aussi une sœur avec 

esprit, avec un bon sens de l’humorisme. Encore dans les derniers ans de la maladie, elle avait conservé 

cette argutie qui l’avait toujours distinguée. Avec des images inédites, elle rappelait l’appel à la vie 

paulinienne : «Un jour, subitement, j’entendis une voix qui transperça mon cœur : Prends ta croix et 

suis-moi… J’ai cherché de la nier à plusieurs reprises pensant de ne pas être digne de la vie religieuse. 

Toutefois, comme l’eau qui bouille dans la casserole soulève le couvercle, ainsi moi je ne pouvais 

enlever le couvercle qui couvrait cette invitation pressante, et j’ai laissé le travail». Retentissent en ces 

expressions, les paroles du prophète Jérémie : «Il y a dans mon cœur comme un feu ardent, fermé dans 

mes os ; je m’efforce de le contenir mais je ne peux pas…» (Jr 20,9). 

Ainsi Sr Bernadette concluait la réflexion : «La vocation est réellement une initiative de Dieu qui 

la réalise à travers les médiations de plusieurs personnes et donc rien n’est inutile dans la pastorale 

vocationnelle… sont nécessaires les petits et discrets efforts quotidiens de chaque personne».  

Sr Bernadette s’est laissée porter en toute sa vie, par une parole du Seigneur qui aujourd’hui 

résonne pour elle avec particulière intensité : «Je suis avec vous tous les jours, jusqu’à la fin du monde» 

(Mt 28,20). C’est la certitude qui l’a toujours guidée et c’est certainement l’espérance qui maintenant 

l’attend au ciel. 

Avec affection.  

 

Sr Anna Maria Parenzan 

Supérieure générale 

Rome, le 21 mars 2019. 


